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LE CANADA MUSICAL.

ORGUES-HARMONIUMS DE LA PUISSANCE.
(DOMINION ORGANS.)

ENTREPOT PRINCIPAL
- AU -

Magasin de Musique

- DE -

A. J. BOUVIER,
(EDITEUR-PROPRIÉTAIRE

-DU-

AGENT GÉNÉRAL

- POUR LA -

Province de Quebec,

L. E. PRATTE,
IMPORTATEUR

-DE-

PI.A]NOS
CANADA MUSICAL,)

RUE NO TR E -IAME,

MO 4 TREAL.

Toujours en magasin, un choix
d'Orgues-Harmoniums Français,
Américains et Canadiens, de 20
ou 25 différents modèles et de
différents prix.

d'Orgues-Harmoniumz,

Canadiens et Etrangern.

Circulaires, Certificats, Cata-
logues descriptifs et illustrés,
avec liste des prix, envoyés

franco, sur demande.

Orgue$ pour S1on, pour Eglises, pour Ecole$, garanties pour a ans.
Surpassant en richesse, en puissance et en suavité de son, les meilleurs instruments de fabrique étrangère.

L'es ORGUEs-MARMoîNIUls DE LA PUISSANCE, d'un fini exquis, ont obtenu les plus hautes distinctions et les PREMIERs PRix à toutes les Exposi-
tions où ils ont été exhibés.

AU CENTENAIRE DE PHILADELPHIE, 1876,
Médaille Internationale et Diplôme d lonnîeui, (la plus haute iecompense accordée,) pour LE MLILLLUR 11RGUE DU MONDE

A SIDNEY, Australie, 1877, A PARIS, 1878,
Premier prix, Medaille et Diplone, a 1 Exposition Universelle. Médaille Internationale et Diplôme d'honneur, à l'Exposition Universelle.

A TORONTO, 1878,
Médaille d'Or à l'Exposition de la Puissance, et PREMIER PRIX, Toronto, 1879.

PREMIER PRIX AUX EXPOSITIONS DE LONDRES, HAMILTON, MARKHAM, BRAMPTON, BRANTFORD ET NEWMARKET

Ces instruments superbes étant fabriqués dans la Puissance, l'acheteur bénéficie de 30 à 35 par cent, en économisant les droits excessifs
et autres charges imposés sur les Orgues inferieures de manufacture étrangere.

PRIX: DE $50 a $1200. Facilites de paiement accordees.
N'achetez pas ailleurs avant d'examiner ces instruments supérieurs.

L. E. N. PRATTE, Agent Général pour la Province de Québec,
280 'Rue 'Notre-Dame, MoritreaL,

f.
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Le Canada Musical.
VOL. 6.] MONTREAL, 1ER AVRIL 1880. [No. 12.

AVIS IMPORTANT.

A la sollicitation pressante d'un grand nombre de
nos .abonnés, nous avons résolu d'enrichir notre revue,
à dater du 1er mai prochain, (ire livraison de notre
septième année,) d'un attrayant FEUILLETON. Nous
commencerons donc, au prochain numéro, la publica-
tion d'une émouvante nouvelle, intitulée :

LE CHEVALIER TÉNÈBRE,
- PAR -

PAUL FÉVAL.

Afin de ne rien enlever au caractère artistique du
CANADA MUSICAL, nous publierons notre feuilleton
sous forme de supplément, qui portera désormais le
nombre de pages de notre revue de 16 à 24, par livrai-
son. Le prix de l'abonnement restant le même ($1.00
par année, payable d'avance,) nous comptons sur le
bienveillant encouragement des amis de l'art et de la saine
et belle littérature pour nous aider à faire face au sur-
croît de dépenses que nous impose,l'amélioration pro-
jetée de notre publication.

TABLEAUX VÉNITIENS.*

C'est le déclin de la journée.
Le concert, piazza San Marco,
Finit, laissant une trainée
Mélodieuse dans l'écho;

Et la commotion physique
Survit et plane, encore un temps,
Sur les pupitres à musique
Où manquent les exécutants.

Un vol de blancs ramiers effleure
Les dômes neigeux dans l'azur.
Solennelle, la voix de l'heure
Tinte sur un ton grave et pur.

Le couple noir qu'un ancien doge,
Voici bien longtemps, installa
Sur la vieille Tour de l'Horloge,
Est toujours en faction là:

Sous le marteauque fait encore
Choir tour à tour leur bras d'airain,
De grands cercles d'onde sonore
S'élargissent dans l'air seremu.

Rhytmant au loin sa voix plaintive,
Devant la piazzetta, la mer
Ouvre une large perspective
De pourpre, d'or et d'outremer.

La gamme des couleurs, pareille
Aux notes sublimes d'un chant,
Traduit en concert pour l'oreille
Ces gloires vives du couchant;

* Poésie e:çtMite du Progrès Artique de Paris.

Et toute la splendeur des nues,
Emiettée aux prismes de l'eau,
Tremble sur les vagues menues
Comme ferait un trémolo.

.- Soustriite au poids dujour de flamme,
Venise sort de sa langueur,
Le cœur joyeux comme une femme
Qui vient ile rêver au bonheur.

Un flot de douceur singulière
Emane du large unisson
Où tout, voix, parfums et lumière,
Palpite du même frisson.

Tout se dilate, s'émeut, vibre...
La caresse de l'air léger,
Insinuée en chaque fibre,
Séduit les nerfs de l'étranger,

Au point que son Aie éblouie,
Perd le sentiment du réel,
Dans ces surprises de l'ouie,
Entre la lagune et le ciel.

Sous ses pas, qu':, peine rassure
Le vieux dallage ferme et plein,
Semble rebondir en mesui e
La planche mince d'un tremplin;

Le marbre s'est fait élastique .
Et, du même trouble saisi,
Qu'à lire un conte fantastique
Rêve d'Hoffmann ou de Gozzi,

Il sent la large place unie
Vibrer toute sous son talon
Comme la table d'harmonie
D'un gigantesque violon.

LÉoN VÂLADn.

ALBATI.

Nos lecteurs parcourront avec intérêt les extraits
suivants des principaux journaux musicaux belges et
français concernant notre grande artiste Canadienne,
l'Albani, dont la réputation artistique, si manifestement
établie pourtant, vient d'être un instant menacée par
l'injuste caprice d'une jalouse coterie milanaise

Nous lisons dans le Guide Musical de Bruxelles, du
19 février: TnATRE DE LA MONNIE,-me. Albani
a chanté, mardi soir, (le 17,) Lucie.

Il régnait dans le public, depuis quelques jours,
au sujet du talent, encore inconnu à Bruxelles, de la
diva, une sorte d'appréhension ; certains bruits venus
d'Italie et peu faits, il faut l'avouer, pour inspirer confi-
ance, circulaient sourdement. On racontait que l'Albani
avait été sifflée à Milan .. "Sifflée" ! "Elle ne sait donc
pas chanter" ! Et l'on se méfiait en attendant le résultat
de la première représentation.

Ce résultat, disons-le bien vite, a été de nature à
rassure: complétement les personnes craintives. L'Al-
bani, accueillie, à son entrée en scène, avec la plus
grande réserve, a conquis tout de suite les grâces du
public, et la soirée tout entière a été pour elle un grand
succès, Nous n'avons le temps aujourd'hui que de le



LE CANADA MUSICAL.

constater brièvement, nous réservant d'entrer en plus
de détails la semaine piochaine.

La voix de l'Albani n'est pas, il faut l'avouer, ce
qu'il faut admirer dans l'artiste. Le timbre de cette voix
manque de velouté et de brillant, surtout dans le mé-
dium, qui est un peu sourd; les notes élevés ont plus
d'éclat; mais en somme, l'instrument n'est pas de toute
première qualité.

Mais, précisément pour cela, en raison de cette ab-
sence de ce qui fait souvent, chez beaucoup de chan-
teurs, la moitié du talent, le succès remporté par l'Al-
bani a été d'autant plus légitime: elle ne l'a dû qu'à la
seule perfection de son chant, à son extraordinaire su-
reté, à l'art exquis qu'elle possède de poser la voix, et
aussi-ce qu'il ne faut pas dédaigner-à son jeu ému,
expressif, plein de simplicité et de justesse. Sous ce
rapport, elle a été surtout très-belle dans le second acte
de Lucie, qu'elle a chanté et joué admirablement. Dans
le grand air du premier et dans la "scène de la folie" du
dernier, on pourrait critiquer certaines fioritures, cer-
taines "ficelles" de mauvais goût, déparant l'ensemble
sobre et harmonieux de l'interprétation; mais, dans
Lucie, bien des choses sont permises, et l'on n'a pas trop
à craindre de gâter l'original en y ajoutant des choses
qui, ailleurs, nuiraient au style de l'ouvrage.

Une mention spéciale est due aux artistes ordinai-
res de la Monnaie, qui secondaient l'Albani. M. Massart
a mérité d'être applaudi à côté d'elle, et-M. Devoyod
n'a rien négligé pour faire sonner sa belle voix le plus
qu'il a pu. Ils ont été, tous les deux, associés aux ova-
tions multipliées que le public a faites à la cantatrice.

En résumé, très belle représentation, d'excellente
augure pour les trois suivantes, Rigoletto, Lohengrin et
la Traviata.

L. S.

L'Echo Musical de Bruxelles du 28 février, écrit:
Les représentations de l'Albani ont été le gros évé-

nement de la quinzaine au théâtre de la Monnaie; Lu-
cie, Rigoletto, Lohengrin, qui se sont succédés, ont
permis d'apprécier sous toutes ses faces le talent de la
célèbre cantatrice.

Mme. Albani ne possède ni les moyens exception-
nels de la Patti, cette étonnante nature d'artiste, secon-
dée par le plus splendide des organes, ni le charme
étrange et si personnel de la Nilsson, ni l'emportemekt,
la fougue de la Lucca; moins de relief que ses rivales
en gloire, moins de brillant, mais plus d'unité, peut-
être, un ensemble de qualités plus homogène et plus
complet.

Par son éducation musicale comme par sa carrière,
c'est à l'école italienne, évidemment, qu'appartient
l'Albani : elle en a la mise de voix, le portamento, l'art
accompli des demi-teintes, le style, le timbre en quel-
que sorte, et jusqu'au tempéram ment vocal; mais, ça et
là, se révèle en traces nettement accusées, son origine
française, la correction, un goût sûr, la vocalisation
maîtresse d'elle-même, agile ~sans précipitation, la grâce
et la simplicité. Ajoutez une physionomie expressive,
un soin de l'accent, une vérité de jeu, et vous aurez une
réunion de mérites devenue à coup sûr fort rare aujour-
d'hui, pour ne pas dire introuvable.

Serait-ce en déprécier seulement la valeur que de
constafer que la voix n'a ni une portée ni une puissance
extraordinaires, que le medium en particulier sonne tant

soit peu sourd-faiblesse rachetée au surplus par l'éclat
des cordes élevées! Nombre d'auditeurs du Lohengrin
semblent être de cet avis. S'attendaient-ils à rencontrer
dans la nouvelle Elsa une plus-value de puissance so-
nore, de vigueur vocale proportionnée au relèvement
du prix des places ? Et ont-ils été déçus de n'y trouver
qu'une voix simplement jolie au service d'un rôle ad-
mirablement composé et fouillé, senti et rendu dans sa
réelle expression et son véritable sentiment ? C'est fort
probable, l'accueil fait à l'Albani dans Lohengrin s'était
ressenti de cette surprise.

Quoi qu'il en soit, s'il y a mécompte, chose discu-
table, il reste isolé; les représentations de Lucie, de
.Rigoletto ont été pour la chanteuse aussi bien que pour
l'artiste, des succès incontestables, unanimes, sancti-
onnés par l'enthousiasme, les bravos, les rappels d'un
auditoire d'élite.

Nos artistes ont mis tout leur zéle, toute leur cons-
cience à faire à l'artiste en représentation un entourage
digne d'elle; ils ne pouvaient manquer de réussir avec
le talent qu'on leur connait, et le public les a justement
associés aux ovations qu'il décernait à l'hérone de ces
belles et bonnes soirées.

F. MDI.

BR-UXELLES.-THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE.
-Nous avons dit le grand succès remporté la semaine
dernière par Mme. Albani daus Lucie. Depuis lors, elle
a chanté Rigoletto et Lohengrin, et, dans des genres si
différents, son triomphe a été aussi complet qu'il l'avait
été le premier soir.

Dans Rigoletto, comme dans Lucie, comme aussi
dans Lohengrin, ce qu'on a admiré en elle, c'est cer-
tainement bien moins la puissance de sa voix-qui est
pourtant d'une étendue et d'une pureté rares dans les
registres élevés - que la force d'expression, l'accent
dramatique, la passion dont elle anime ses interpréta-
tions. toujours si pleines d'élévation et de charme.

Il y a une âme dans ce grand talent, et c'est là une
qualité assez peu commune pour qu'on en fasse remar-
quer l'importance. Point d'exagération et de mauvais
goût dans la composition de ses rôles, étudiés et fouillés
avec toute la tendresse d'une artiste véritablement
douée. La tragédienne est à la hauteur de la chant-
euse; elle a une intelligence merveilleuse et d'une
étonnante souplesse. Sous ce rapport, le rôle d'Elsa,
dans Lohengrin, est une chose exquise, rendu comme
elle le fait. On dirait d'une touchante et naive figure
de miu-el, non empesée par la raideur des vierges
mystiques, et ayant conservé dans son extase toute la
grâce et tout le charme de la jeune fille.

A côté de ce côté élevé et tout à fait admirable de
ce talent, il y a aussi le côté de l'habileté vocale, aux
prises avec les casse-cous de la vocalisation italienne.
L'Albani a, ici également, des trouvailles d'une incroy-
able audace. Mais, encore une fois, ce n'est point cet
art-là que nous admirons le plus en elle et qui lui a
procuré le plus d'acclamations.

Mme. Albani donnera encore quelques représenta-
tions la senaine prochaine. Samedi elle jouera la Tra-
viata, mardi Rigoletto et samedi 5 mars Faust.

L. S.
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Nous reproduisons de l'Echo Musical du 13 mars :
C'est encore sur l'Albani que se concentre l'intérêt

musical de la quinzaine au théâtre de la Monnaie. Le
cours de ses représentations, interrompu par une
indisposition, puis repris et prolongé suivant l'habitude
consacrée, de quelques suppléments généreusement
accordés comme toujours, a permis au publie de faire
plus ample connaissance avec l'artiste; à celle-ci, de
conquérir pour tout de bon ses faveurs, sans restriction
ni réserve. Ce résultat est d'autant plus honorable, il
faut le reconnaître, qu'il n'avait pas été acquis tout
d'abord et qu'il a coûté d'avantage pour l'atteindre, de
talent et d'efforts artistiques.

Peu commode en réalité et plus épineuse qu'on ne
pense est la situation de l'artiste en représentation.
Toute cette réclame dont on l'environne, cette réputa-
tion qu'on lui prête, ces éloges par avance, ces racon-
tars, cette vedette flamboyante sur l'affiche, ces intérêts
mis en cause (des prix plus que doublés), sont autant de
périls dont sa carrière fugitive est semée ; on s'attend à
des merveilles, on y a droit, on les exige.

Pour parer au danger et pour en triompher, la voix
est sans conteste le moyen souverain; est-elle de qua-
lité exceptionnelle, dépasse-t-elle en étendue, en puis-
sance, en fraîcheur, en souplesse ce que l'on entend
d'ordinaire, la réussite est certaine, immédiate Le
talent, on ne l'apprécie qu'après semble-t-il, on le met
en sous-ordre et pourtant n'est-ce pas la chose du
monde la plus fréquente au théâtre que des succès de
voix éclatants dans le principe, se réduisent jusqu'à
disparaître quand l'art ne les soutient pas en les
vivifiant ? L'art, tel est somme le dernier mot s'il
n'est pas toujours le premier des succès réels et du-
rables; l'Albani nous en fournit des preuves nouvelles
et convaincantes.

Il y avait eu quelque surprise, les soirs de début,
à entendre cet organe agréable sans rien de plus; on
espérait autre chose, on comptait sur des étonnements
qui ne se produisaient pas, sur une exécution dont on
cherchait en vain l'éclat et le brillant rêvés ; on n'était
à vrai dire qu'à moitié satisfait, et ça et là errait sur
certaines lèvres le mot rigoureux de déception.

C'est au talent si complet, si sûr de la comédienne
et de l'artiste qu'il appartenait de racheter ces impres-
sions premières; laréparation hâtons nous le dire a été
prompte et décisive. Rigoletto, la Traviata, Faust
forment les étapes successives de cette marche ascen-
sionelle vers un succès absolu, sans sujet à discussion
ou à réserve. Les insuffisances vocales, si tant est
qu'elles existent, devaient fatalement disparaître de-
vant cette interprétation intelligente, consciencieuse,
fouillant un rôle dans ses moindres replis, mettant en
pleine lumière musicale et scénique les sentiments, les
accents, les caractères multiples des personnages à re-
présenter.

Son succès dans Rigoletto nous l'avons constaté
déjà; une seconde audition n'a fait que le confirmer et
le grandir Viotetta avec soirrendu passionné, drama-
tique n'a pas moins réussi; jamais pensons-nous au
théâtre de la Monnaie, le quatrième acte, ce poignant
poème de la mort, n'a rencontré cette variété et cette
Justesse d'accents, cette intensité d'expression affranchie
de toute tendance au mélodrame. La façon dont elle
a compris et rendu la Marguerite de Faust s'éloigne
assez bien des traditions et.des idées reçues; moins de

poésie, de rêverie, de sentimentalité éthérée, que chez
la plupart des interprêtes de ce rôle, aimant et aimé de
toutes les cantatrices généralement quelconques; une
exécution totalement en dehors, une passion débordante,
une chaleur communicative qui entrane le spectateur
et force le succès. C'est la note personnelle qui do-
mine ; on peut trouver à redire et sujet à critique. on
ne saurait nier la brillante organisation, la nature dont
cette création comme toutes celles de l'éminente artiste
porte la vive empreinte. Puisqu'elle nous a quittés,
souhaitons, que ce ne soit point sans esprit de retour;
c'est le vou de cette foule d'amateurs et de dilettantes
qui grossit tous les jours à Bruxelles et s'est portée
pour l'entendre et l'applaudir à chacune des représen-
tations que le théâtre lui offrait.

BRUTXEiLES.-THBATRE ROYAL DE LA MONNAIE-
Le séjour de l'Albani touche à sa fin. Au moment où
on lira ces lignes, la grande artiste aura fait ses adieux
au public bruxellois,-pour revenir, espérons-le, l'hiver
prochain.

Les représentations qu'elle est venue nous donner,
-et qui, de quatre qu'elles devaient être d'abord, sont
montées peu à peu au nombre de sept,-auront compté
certainement parmi les plus intéressantes que nous
avons eues en ces dernières années. Elles nous ont ap-
porté une surprise nouvelle, inattendue,-la surprise
toujours charmante d'un plaisir que l'on n'espérait point.
L'Albani n'était jamais venue à Bruxelles. A peine la
connaissait-on de réputation, par la voie de journaux
étrangers ordinairement fort enclins à la "réclame":
nous avons, en effet, souvent appris ce que valent les
éloges qui nous viennent du dehors; ce ne sont que
triomphes, transports d'enthousiasme, forêts de fleurs,
rappels innombrables ;-et, en définitive, il ftut en ra-
battre beaucoup; de loin c'est quelque chose, et de
près ce n'est rien. La Patti elle-même a été quelquefois
victime de ces louanges dithyrambiques qui exaltent
des qualités absentes et glorifient ce qui mériterait un
silence discret.

Vous pensez bien, dans ces circonstances, que l'ar-
rivée de l'Albani a été accueillie avec réserve. Mais
combien la joie a été plus grande ensuite, quand on a
vu que l'on avait affaire à autre chose qu'à une réputa-
tion surfaite; que la diva dont on se méfiait un peu
était à la fois une admirable cantatrice et une admira-
be tragédienne ; que, si elle n'avait pas dans la voix
les trésors naturels de la Patti, elle possédait à un de-
gré bien plus élevé, le sentiment, l'ampleur du style, la
passion, sobre, juste, sans ces exagérations de mauvais
goût dont nous avons vu tant d'exemples, et qu'une
âme palpitait dans ce chant si pur, si élevé, si réelle-
ment artistique.

Je vous ai dit l'éclatant succès de l'Albani dans
Lucie, dans Rigoletto, dans Lohengrin Ce succès a été
bien plus éclatant encore dans la Traviata, où elle a dé-
passé, et de loin, toutes les " étoiles " que nous avions
entendues jusqu'à présent,-et, on se le rappelle, il n'y
en a~guère qui, depuis trois ou quatre ans, ne se soient
point fait entendre dans ce rôle: la Patti, la Nilsson, la
Lucca, sans compter Mlle. Heilbronn et Mlle. Minnie
Hauk, qui n'étaient pas sans talent. Quelle touchante,
quelle superbe Violetta ! Elle a le charme, l'éclat, la
grâce au premier acte, la tendresse et l'émotion dans le
reste de l'ouvrage; elle a fait pleurer toute la salle dans
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ses deux duos du deuxième acte, et dans la scène finale.
La Patti était très-belle aussi dans ce rôle; mais, comme
presque partout ailleurs, c'est par la recherche du détail;
par mille riens charmants, qu'elle y brillait surtout;-
l'Albani est bien autrement vivante, bien autrement
vraie ; et, avec cela, le côté purement " virtuose " n'y
oerd rien, au contraire • témoin le grand air à roulades
du premier acte

Et puis, quelle magnifique comédienne ! Comme
tout ce rôle, joué par elle, est composé, interprété, étu-
dié, sans banalités et avée une intelligence que nous
n'avons rencontrée chez aucune aptre cantatrice ! Et
comme toujours le chant est d'accord avec le jeu et avec
la mimique, de façon à donner à l'interprétation son im-
portance et st. couleur, complétement et parfaitement!
Vous jugez bien à quelle puissance d'effet ces trois élé-
ments réunis peuvent arriver, et vous vous expliquerez
le triomphe de l'artiste.-Le Guide Musical du 11 mars.

LES FRERES

LOUIS, JOSEPH ET FRANCOIS
.LAMBILLOTTE.

En matière d'Art ou de Littérature, l'opinion publi-
que, toujours exclusive, est instinctivement portée à
n'admettre qu'un nombre très-restreint de réputations
toutes faites. Un jour vienf, cependant, où la critique
et l'érudition, obéissant à un besoin d'impartialité, gui-
dées par l'esprit historique, s'avisent de découvrir que
le passé-un passé souvent bien près de nous,-est plus
riche qu'on le supposait, et qu'il reste bien des devoirs
deréhabilitation à remplir. De là, les revirements et les
repentirs du goût. A cet appel, plus d'une mémoire
languissante, dédaignée, vient reprendre au grand jour,
dans le domaine musical, la place qui lui appartient.

Le temps et le revoir "ces moniteurs et ces correc-
teurs sans pareil," au dire de Montaigne, ainsi que les
persévérants et généreux efforts de la reconnaissance
filiale, ont amené, nous l'espéi ons, ce jour de répara-
tion, de justice, pour la mémoire et les oeuvres de Louis,
de François et de Joseph Lambillotte, trois frères aussi
unis par des facultés intellectuelles et une vocation
identique, que par leur commune origine.

Dans ces trois natures, en effet, même modestie,
même mansuétude, même affabilité ; même équilibre
rare de l'imagination et du cœur ; même remarquable
organisation musicale; même fraîcheur d'idées survi-
vant à d'incessants labeurs ; même don de ce mérite
bien humble et bien essentiel, la netteté; heureux sur-
tout de pouvoir faire ce qu'ils croyaient utile, même
lorsque l'événement ne répondait pas à leur intention ;
tous trois exposés, en raison même de leur caractère, de
la nature de leur talent, à des sympathies dont ils ne
devaient pas ei tant que Religieux, tirer personnelle-
ment parti, à des attaques auxquelles ils ne polivaient
autrement répondre qu'en les ressentant et les subi's-
sant.

Louis Lambillotte, né près de Charle'oi en 1796;
mort à Paris en 1855, est la physionomie la plus inté-
ressante de cette fraternelle trinité artistique, qui sera
r'endue à la vérité et i-eplacée 'sous son vrai jour, dans
une, Stide biographiqùe'et critique dont on, annonce la
publication' prochainé. Quelle 'vie plus digne'd'être

étudiée que celle de Lbuis, du "grand aîné," comme on
l'appelait familièrement !

Le no.m du savant jésuite restera attaché à la res-
tauration du chant liturgique; c'est vers l'année 1842
qu'il forma le projet d'y ramener l'unité et l'harmonie.
Pendant dix ans, il visita les bibliothèques de l'Europe,
étudiant, contrôlant, traduisant les manuscrits originaux,
publiant le merveilleuxfac-simile de l'Antiplhonaire au-
thentique de Saint-Gall, établissant les rapports qui ex-
istent entre ces divers monuments des âges de foi, arri-
vant enfin à fixer, dans sa majesté et sa' pureté primiti-
ves, le chant grégorien et à renouer sa traditioniien le
plaçant sous la sauvegarde universelle, ce qui était pour
lui se montrer vraiment digne de le comprendre, de
l'admirer Esthéticien, auteur de Traités spéciaux, Louis
Lambillotte répugna à l'emphase, aux grands mots, aux
théories chimériques dont se servent les uns et que
prennent au sérieux les autres, que prennent au sérieux
tout les permiers ceux qui s'en servent. Critique, il en
posséda bien l'art, qui consiste, dans son sens le plus pra-
tique, à savoir lire jadicieusement les auteurs et à ap-
prendre aux autres à les lire de même, en leur déga-
geant le chemin. Praticien ingénieux, il inventa l'Har-
monphone ou clavier à pistons, en écrivit la Méthode,
et découvrit des perfectionnements employés aujour-
d'hui encore dans la fabrication des harmoniums Orga-
niste émérite, les facteurs de la Belgique et du nord de7
la France l'invitaient aux inaugurations de leurs orgues,
non-seulement pour en recevotr les constructions, mais
aussi pour en faire briller les ressources mélodieuses
par ses improvisations pittoresques. Dans sa jeunesse,
il avait enseigné presque tous les instruments, et sori
talent spécial de chef d'orchestre était incontestable:
Est-il dès lors étonnant que les compositeurs, les artistes
émiients.de son temps, appréciant surtout son profond
respect de l'ordre intellectuel, aient entretenu avec lui
des 1 elations amicales?

Mais, ce qu'il y a, sans contredit, de plus intéres-
sant à étudier dans le P. L. Lambill6tte, c'est le composi-
teur Quel feu d'improvisation l'anime! Il s'y réchauffe
jusqu'à s'y brûler. Sa fécondité l'entraîne à éòrire, faiblç-
ment parfois. ce qu'il vient de fortement concevoir. Les
maîtres, il les possède tant et si bien, qu'il en semble
tout pénétré et comme imprégné. Dans les maisons de
son Ordre où il remplit les fonctions de directeur de
musique, à Saint-Acheul, à Fribourg, à Estatayer, à
Brugelette, à Vaugirard, il compose sans trêve ni repos;
il se fait un plaisir de ce que d'autres auraient consi-
déré comme un devoir; il écrit bien souvent le matin
ce qui doit être interprété le soir même, avec des élé-
ments d'exécution faibles, bornés, instables; il est forcé
de se tenir dans un recommencement continuel. Ce
qu'il veut, c'est embellir les fêtes par des chànts en rapport
avec leur caractère, c'est éveiller, par la musique, les sen-
timents religieux prêts à éclore dans de jeunes esprits.
Voilà ce qu'ont ignoré ou n'ont pas voulu comprendre
les défracleurs de Louis Lambillotte.

Se hâter sans cesse, donner, donner, donner encore;
plutôt s'user que se rouiller, telles furent donc la règle et
la devise de l'intarrissable mélodiste mûri par le com-
merce des maîtres du seizième siècle, qui a semé les im-
provisations sur sa route, sans compter, sans regarder
en arrièi-e, sains jamais revoir lës croquis, sou-ent imL
formes, qu'il livrait tels giels à ses amis, à ses éditeurs.

Recùeillir les oeuvres éparses du P. L. Lambillotte
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et de ses frères qui avaient, ou peu s'en faut, les mêmes
procédés de travail et qui remplirent dans leur OrdrE
les mêmes ministères artistiques, était une tâche par la.
quelle quelque esprit généreux devait se laisser tenter
Depuis quatorze ans, elle a été entreprise, suivie, menéE
à bonne fin par l'élève de prédilection, l'ami reconnais
sant de L Lambillotte, le Père CAMILE DE LA CROIX
aujourd'hui Directeur des études musicales à l'EcolE
libre de Saint-Joseph, à Poitiers. Au prix de patientes
recherches, de voyages dans tous les pays habités ou
seulement traversés par les frères Lambillotte, au prix
d'efforts et de sacrifices nombreux, il a pu recomposer
leurs ouvres complètes et réunir dans la même collection
à la fougue mélodique de Louis, la science de François
et la suavité de Joseph.

Cette collection comprend:
le Quinze livraisons posthumes de grands Saluts, des

trois fres Lambillotte.
2o Treize livraisons de grands Saluts, de Louis Lam-

billotte.
3o Douze livraisons posthumes de petits Saluts, des

t ois ferères Lambillotte.
4o Quinze livraisons de petits Saluts de Louis Lam-

billotte.
5o Quarante ou cinquante morifeaux pour fêtes, récep-

lions, compliments, etc.
6o Plusieurs divertissements de collége.
7o Enfin, 24 chours de-tragédies.
Après'ce que nous venons de dire des conditions

dans lesquelles les PP. Lambillotte composaient, l'aîné
surtout, on comprendra qu'il était nécessaire, pour
donner une nouvelle édition de leurs ouvres, de les
revoir soigneusement, d'en enlever les négligences et
les fautes échappées à la rapidité du travail, d'en modi-
fier en bien des cas l'accompagnement, d'en étayer l'har-
monie et de créer pour ces petits tableaux religieux de
nouveaux fonds de toile. Cette restauration a été appli-
quée aux oeuvres posthumes par le P. DE LA CRoIX avec
une délicatesse de touche dont la dette de reconnaissance

-qu'il veut acquitter par cette publication est un sûr ga-
rant ; les ouvres tombées dans le domaine public ont été
confiées à M. A. Louis DESSANE, organiste du chour de
Saint-Sulpice et compositeur de talent, d'une autorité
incontestable en matière de musique religieuse. Cet ar-
tiste, par ses fréquentes relations avec le P. L Lambil-
lotte, et par ses travaux continuels dans les établisse-
ments d'éducation, était plus à même que tout autre de
comprendre l'utilité de cette musique, ainsi que les mo-
difications qu'il fallait y apporter. C'est ce qu'il a fait
avec un tact intelligent et respectueux. Ces corrections
ne portent que sur la forme, nous le répétons. La pensée
a toujours été respectée; on n'a cherché qu'à y ajouter
une correction digne de la majesté du sanctuaire.

Telle est la publication que nous avons présenté
au public en 1870, et dont l'exécution matérielle a été
l'objet ,de tous nos soins. Ces motets, ces saluts, ces
chants religieux, -ont contrib-ueé à l'éducation religieuse
,d'une grande partie de la génération actuelle, et mérité,
par leurs qualités mélodiques, par leur facilité d'exécu-
tion, de précieux suffrages dont ils sont toujours dignes.

Cette collection, sous sa forme nouvelle, est donc
appelée à enrichir le répertoire de la musique d'église
et à .rendre ainsi d'utiles services. Nous appelons sur
elle-la sérieuse attention des ecclésiastiques, des supé-
rieurs et chefs de communautés et couvents, directeurs

de maisons d'éducation, maîtres de chapelle, etc., de
tous ceux enfin qui sont d'avis qu'un compositeur a ren-
contré le beau, lorsqu'il a adapté à un texte sacré une mé-
lodie harmonieuse et bien rhythmée, exprimant parfaitement
le sens de ce texte (1).

" La mélodie-écrivait en 1850 le P. Louis Lam-
billotte, dans un journal de Bruxelles,-la mélodie ne

" saurait être proscrite des temples chrétiens; elle doit,
au contraire, y décupler la poésie des textes sacrés, y

" exciter les passions généreuses, s'y montrer fervente
" comme la prière, y faire couler les douces larmes de

Saint-Augustn, célebrer la louange, traduire l'adora-
"tion, exprimer le repentir, implorer le pardon, faire

éclater la reconnaissance, dans les lieux consacrés à
"l'expression de ces sentiments."

CH. GAMBOGI.

OFFICES DE PAQUES, 1880.

A NOTRE-DAME, ire messe de Haydn, en si bémol.
A l'offertoire, le grand oratorio de Pâques, Ecce vicit, de
Lambillotte. A vêpres, psaumes, Mag-nficat et Salut
solennel, en musique. L'office entier du matin et du
soir fut accompagné par un excellent orchestre-le plus
nombreux et le mieux exercé probablement que l'on ait
entendu à Notre-Dame; il se composait de 20 de nos
principaux artistes et amateurs musiciens ainsi distri-
bués : six lers violons (au nombre desquels on remar-
quait MM. Desève, Boucher, Hone, Reischling et Du-
quette,) six 2ds violons, trois altos, trois violoncelles et
deux contre-basses.

Au G-Esu, messe à 3 voix, de Winter, avec accom-
pagnement d'orchestre, composé de deux lers violons,
deux 2ds violons, un alto (tous les cinq élèves de M. F.
Boucher,) un violoncelle, et deux contre-basses. A
l'offertoire, l'organiste, M. Ducharme, exécuta la su-
perbe paraphrase de Batiste sur l'O f/lit. L'office anglais
du soir, donné également avec accompagnement d'or-
chestre, et très bien réussi, comprenait un O salutaris
de Sieg, un Regina rehl nouveau du R. P. de Doss, S.J.,
et un Tan/um ergo de Kreutzer.

A l'Eglse St. Patrice, messe à voix égales, "de Ste.
Thérèse," de La Hache.

A l'Eglise St. Jacques, messe " de Ste. Cécile," de
Gounod.

A l'Eglise Ste. Aime, messe en ré, de Stearne.
A SOREL, messe complète de Farmer, en si bémol,

- à l'offertoire Gloire à Jésus, de Bousquet, -répons

harmonisés
A vêpres, psaumes harmonisés, Magnificat de Mo-

zart, O Salutaris de Bordèse, Regina celi de Labat, Tan-
tum ergo de Rossi, et Laudale Dominum du Fr. N. L'ex-
cellent chour mixte, composé de 54 voix bien exercées,
étaitmabilement dirigé par les RR. Frères de la Doc-
trine chrétienne. Les principaux solistes étaient MM.
G. Quéry, G. Cournoyer, D. Matte, A. Fréchette, E.
Maureault, J. Lafr'enière, R Latraverse, A. Roy et A. Le-

(Suite sur la page 186 )

(] L. LAMBILLOTTE. Esthéique pratique et tkhorique du chant
grégorien. Paris, 1855.
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febvre. La " fanfare de Sorel" rehaussait l'éclat de cette
belle fête, par son gracieux concours.

A L'ASSOMPTION, la fête de Pâques a été solemnisée
avec un éclat extraordinaire. Le chour du Collége a
rendu avec précision le Kyrie, le Gloria, le Sanctus et l'A. g
nus Dei d'une nouvelle messe, en fa majeur, dite "de
St. Stanislas." Le Credo de la messe en mi bémol, de
Battm'ann a aussi été exécuté. Nous avons entendu, à
l'offertoire, un Besurreait, et à vêpres, un Regina celi et
un Tantumr ergo composés, ainsi que la messe, par M. V.
Delfausse, professeur de musique au Collége. Tous ces
morceaux sont empreints d'un véritable caractère re-
ligieux et dénotent, chez leur auteur, des dispositions
artistiques remarquables.

NOTICES BIOGRAPHIQUES
(Extraites du SUPPLÉMENT à la Biographie Universelle des

Musiciens de F. 7. Fétis,-Par M. Arthur Pougin,)
CONCERNANT DIVERS

MUSICIENS CELEBRES
QUI ONT VISITÉ L'AMÉRIQUE, OU DONT LA RÉPUTATIoNY

oU LES _RUVRES
SONT PLUS PARTICULIÈREMENT CONNUES ET ESTIÉES

Au Canada.

CAMPANA (FABro,) compositeur et professeur, est
depuis assez longtemps fixé à Londres, oà il continue
sa carrière de compositeur tout en se livrant à l'en-
seignement du chant. Il a fait représenter en cette
ville deux opéras italiens, dont l'un, Almina, avait pour
principale interprète la fameuse cantatrice Mlle. Picco-
lomini, et dont l'autre, Esméralda, obtint un vif succès.
Voici, tel que j'ai pu l'établir, et sans la prétendre
donner pour complète, la liste des ouvrages drama-
tiques de M. Campana: 1o Caterina de Guisa, Livourne,
1838,-2e. Guilio d'Este, Rome, Apollo, -1841,--Se. Va-
nina d'Ornano, Florence, Th~ de la Pergola, 1 84 2,-4e.
Luisa di Francia, Rome 1844,--5e. Almina, Londres,
1860,-6e. Esmeralda, londres. Mais M. Campana ne
s'est pas borné à la composition dramatique, et il a
publié en Italie, à Paris et à Londres, un grand nombre
de romances, canzonettes, mélodies vocales, duos, etc.,
parmi lesquels je citerai les suivants: Aimer, c'est vivre,
duetto, la Première Violette, Sij'avais une couronne, Tou-
jours toi, la Fille de Bohême, le Soir, la Rose d'Avril, mé-
lodies, etc., etc.

CAPOUL (JOSEPH-AMED-VICToR), est né à Tou-
louse le 27 avril 1889, et fit, je crois, ses premières
études musicales à la maitrise de cette ville, qui est
considérée comme une excellente école. Admis au
Conservatoire de Paris en 1859, il y devint l'élève de
Révial pour le chant, et de Mocker pour l'Opéra-
Comique; il fut admis aux concours dès l'année sui-
vante, obtint-un second prix de chant et un-second prix
d'opéra-comique, et en 1861, remporta le premier prix
d'opéra-comique. Il fut engagé aussitôt au théâtre de
l'Opéra-Comique, où il- débuta assez modestement au
mois d'août de la même année, dans le rôle de:Daniel
du Châlet. 'Il reprit ensuite quelques rôles du réper-
toire courant, entre autres, celui de Tonio de la Fille du
R¢giment, fit plusieurs créations dans des ouvrages

d'importance secondaire, la Colombe, les Absents, la
Grand'Tante, puis se distingua dans plusieurs reprises,
entre autres dans celle de la Part du Diable. Sa jolie
voix d'un timbre flatteur et charmant quoique parfois
un peu faible, son chant expressif bien qu'un peu ma-
niéré, son physique aimable, sa réelle intelligence de la
scène, le firent bientôt prendre en affection par le
public, et surtout par la partie féminine des spectateurs.
Le rôle le Vert- Vert, dans la pièce de ce nom le mit en
complête évidence, et la -façon vraiment remarquable
dont il joua et chanta celui de Gaston de Maillepré
dans le Premier jour de bonheur, d'Auber, mit le comble
à sajeune renommée.

Pourtant, les grands succès qu'il obtenait à l'Opéra-
Comique,. non plus que la situation brillante qui lui
était faite à ce théâtre, ne purent retenir M. Capoul en
Fiance. Les chanteurs d'aujourd'hui sont ainsi faits
qu'il ne peuvent tenir en place, qu'ils sacrifient tout à
la question d'argent et qu'ils se donnent sans hésiter au
plus fort enchérisseur ; l'amour du lucre a remplacé
l'amour de l'art, et l'on risque ses moyens et sa santé
dans des voyages invraisemblables, à travers les climats
les plus divers pour gagner rapidement, au prix de mille
fatigues, une fortune ;colossale. M. Capoul fit comme
tant d'autres, embrassa la carrière Italienne, et partit

po l'étraiiger. Il fut à -New-York ainsi qu'aà th'âtre
de Drury-Lane, à Londres, le partenaire de Mme. Chns-
tine Nilsson, et se produisit avec succès dans'quelques
rôles de demi-caractère, jouant Faust, Migno4 et MarIa.
En 1878, il vint chanter ce dernier ouvrage a& Théâtre-
Italien de Paris, mais on put s'appercevoir déjà que la
fraîcheur de sa voix frêle était entamée, et ue celle.-ci
avait perdu en partie son charme pénétrah t. Depuis
lors, M. Capoul qui, en ménageant ses fortes aurait pu
acquérir à l'Opéra-Comique, une renom 'e exception-
nelle, a continué ses exploits à l'étranger/ Il ne revint
en France que pour créer au Théâtre-Ly ique, à la fin
de 1876, le-rôle de Paul dans le dernier uvrage de M.
Victor -Massé, Paul et Virginie. (1.)

CARRENO (TiniLSA), pianiste et compositeur,
naquit à Caracas, capitale du Venezuela! le 22 décembre
1858. Son père,.qui était ministre ds finances de la
République de Venezuela, et qui dans pa jeunesse, avait
étudié la musique et le piano pour son agrément, ayant
été forcé de s'expatrier pour cause fpolitique et de se
réfugier aux Etats-Unis, songea à frer partie de son
talent comme professeur et a lui demander des moyens
d'existence. En même temps il formait sa fille qui
devenait sa meilleure élève, et qui dès l'âge de neuf
ans, se faisait entendre avec un grand succès dans les
grandes villes américaines, à New-York, à Boston, à la
Havane, etc. Ayant été présentée à Gottschalk, celui-
ci fut charmé de ses dispositions, lui donna des leçons,
et conseilla à son père de la conduire et-de la produire
en France.

, Vers 1866, en effet, la jeune Thérésa Carreno arri-
vait à Paris, se faisait entendre d'abord dans quelques
salons où elle fut fort bien accaeillie, puis se ,produisit
en publie avec un véritable succès. Depuis lors,-elle a
beaucoup voyagé, et partout elle a été reçüie avec la
plus grande faveur. Mlle. Thérésa. Carreno, _qui a

(1.) En 1864, tandis qu'il appattenait au personnel de l'Opera comique,
M. Capoul parut sous les traits du comte Almaviva dans quelques représenta-
tions du Barber de Sévle données à laPorte-St..Martin, qui en vertu du
xécent décret sur la liberté des-théâtres, faisait-une incursion dans le genre
Lyrique.
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épousé il y a quelques années un jeune -violoniste fran-
çais, M. Emile Sauret, a publié un certain nombre de
compositions pour son instrument. Son père, Manuel
Antoine Carreno, lui s'était livré à l'enseignement, est
mort à Paris le 28 août 1874.

Correspondance de Quebec.

Québec, le 22 mars, 1880.

Le troisième concert de MM. Prume et Lavallée a eu lieu le
1er mars, .1 la, Salle Victoria Les artistes avaient le concouis de
Mdlles. Hardinan et Martin, M. P. Lauient du Quatuor Vocal, et
d'un Quatuor à cordes. Le concert a été non-seulement à la hal-
teur des deux précédents, mais le choix de certains morceaux de
musique instrumentale a paru plane d'avantage à l'auditoire.

M Lavallée a été particulièrement heureux dans le "Concerto"
de Weber' et dans son " Etude " M. Prume a joué la " Giande
Pntaisie" de Vieuxtemps et un "Air Russe" de Wieniawski,
tous deux out obtenu le succès auquel, seuls, ils peuvent prétendre
En réponse at un rappel enthousiaste M Prume exécuta une compo-
sition de son oncle, M J. Prume, " Le Retour à la vie". M. Lau-
rent a très-bien rendu un fragment de "Philémon et Baucis." Mdlle.
Hardian a d'abord chanté seule, et ensuite en duo avec Mdlle. Mar-
tin, Mdlle. Hardinan possède une bien jolie voix dont elle pouira
sans doute se servir avec beaucoup plus d'avantage, quand elle sera
plus avancée dans ses études musicales avec son professeur, M.
Lavallée Le Quatuor à cordes a joué deux fois, l'air "Amalyllis"
de Louis XIII a été enlevé et l'auditoire eu a témoigné son enthou-
siasme par des applaudissements réitérés,

Le dernier concert de la série doit être donné au commence-
ment d'avril.

Dimanche, le 7 du courant, jour de la solennité de St. Joseph,
l'Union St Joseph célébrait sa fête-patronale à St Sauveur.

M J. 13. Laponte, organiste de cette église avait préparé pour
la circonstance la messe en mibémol, de Th. Dubois. Cette messe
donnée pour la première fois a été assez goûtée, quoique l'exécution
en fut laissée comme d'habitude, presqu'exclusivement au choeur
local, qui, pas plus que beaucoup d'autres, ne possède tous les élé-
ments nécessaiies pour rendre une ouvre brillamment, au Graduel,
le chuo a chanté un , Beati Viscera" de Lambîllotte avec ac-
compagnement obligé de saxophone par M. Roch Lyonnais, cet
accompagnement obligé aurait pu être retranché sans nuire à l'effet
du mor ceau.

Le corps de musique de l'Union Musicale a joué deux mor-
ceaux dans le cours du service.

Mardi, le 9 du courant, S. E. le lieutenant-gouverneur réunissait
à Spencer Wcod l'élite des musiciens et littérateurs de Québec. Au
nombre des invités, nous avons remarqué tous les organistes cana-
diens et anglais. et les Présidents et Vice-Présidents de toutes nos

sociétés musicales, lesquelles, soit dit en passant, sont toutes cana-
diennes-françaises. Les invitations étaient faites pour une soirée
musicale, quoiqu'aucun programme ne fut préparé à l'avance, l'on
réussit néanmoins à faire un des plus jolis concerts que nous ayons
entendus depuis quelque temps. Peu après l'entrée de son Excellence
au salon, M M. C Lavallée et E Gagnon se mîîent au piano (grand
piano de concert de Knabe)'et exécutèrent avec tout le talent qu'on
leur connait, l'ouverture de "Sémii amis"; MM. H. A Bédard, P
Laurent et E. Belleau, membres du Quatuor Vocal, et M . J. P.
Plamondon, de l'Association slusicale_chantèrent des soli et M M.

G. Gagnon, E. A. Bislhop, et-N Crépauli firent successivement de

la. musique instrumentale; deux morceaux de violon, l'un par M.

A. Lavigne et l'auire par M. N. Campbell, complétèrent un pro-

gramme des plus artistiques La seule diversion faite au prograin-
me musical, fut une déclamation d'un morceau de poésie par M.

Faucher de St. M aurice Les invités furent ensuite priés de passer
dans une salle voisine où un joli goûter avait été préparé. En ré-

ponse à une sauté qui lui fut proposée, S. E. exprima, entr'autres
choses, la satisfaction qu'il éprouvait, à offrir l'hospitalité à cette'

réunion de personnes occupant le premier rang dans le monde intel-
lectuel de notie ville, et dit que cette soirée n'était que préliminaire,
car il se proposait d'en donner d'autres par la suite, auxquelles il
espérait que les littérateurs se joindraient aux musiciens pour faire
un progi amnne varié, ces remarques, comme bien l'on pense, furent
vivement applaudies. Lesinvités quittèrent Spencer Wood vers 11½ hs.
enchantés de l'hospitalité de leur Gouveineur

Nous sommes hieuieux de cette démarche de notre premier Ma-
gistrat; elle permet aux amateurs de l'i t musical de s'affirmer, et
donne un caractère officiel aux sociétés musicales, dont le travail
immense, fait dans le but de iépandre de plus en plus le goût musi-
cal, a été jusqu'ici ignoré, sinon à dessein, du moins par indifférence.
Son Excellence le lieutenant gouveineur Robitaille pioniet ainsi de
devenr un " pation des arts" dans toute la force du ternie.

Le jour de la St Patrice, M C. Lavallée a fait exécuter avec
orchestre la messe 1 du Sacre " de Cherubini, l'Union Musicale et
quelques membres du Quatuor Vocal aidaient le choeur de l'Eglise
St. Patrice où la fête était solennisée. Mde. Caldwell, M M. A. Des-
chambault et F. Gauvreau étaient chargés des soli; M. Gustave
Gagnon accompagnait la messe qui était sous la direction de M.
Lavallée

A l'offertoire, Mdlle. Carbray a chanté un " Ave Maria" de
Mercadante.

La même messe a été répétée à la Basilique le 19, anniversaire
de la consécration de Mgr. TaQacreai.

Deux concerts ont été donnés par les Sociétés Irlandaises le
soir de la St Patrnce.

Celui de la Salle de Musique était oiganisé par M. 0. Lavallée
Parni les exécutants nous avons remaiqué MNde. Caldwell. Mlle.
Wyse et deux membres du Quatuor Vocal MM. Deschambault et
Laurent. Cette fois-ci, comme toujours 1 ces concerts, chaque chant
patriotique a été rappelé, Mlle Wyse a été assez heureuse pour être
rappelée quatre fois 1 Inutile de diue que le concert a été un succès.

A la Salle Victoria, la soirée était sous la di ection de M. Jos.
Vézina, maître de Bande de la Batterie B. l'Union Musicale prê-
tait son concours, vingt morceaux plus deux discours constituaient
le piogramime, M Eugène Belleau, du Quatuor Vocal, a chanté

The Minstrel Boy" et dût se rendre a un iappel enthousiaste.

Un concert doit être donné le 1 er avril, par le " Quebec Choral
Union," sous la direction de M. Self. Il est question de former ce
choeur en société permanente et de lui donner des officiers. Mlle.
Moirison-?iset doit donner un concert dans le courant d'avrl. M.
Octave Delîsle, organiste de la Congrégation, prépare la 12me.
messe de Mozart pour Pâques.

La mort nous a enlevé un excellent amateur dans la personne
de M P. J. Curran, décédé à Québec le 5 de ce mois. M. Curran
était un membre distingué du chour de l'Eglise St Patrice, et

bon musicien On luii a ait confié l'organisation de l'un des concerts
de la St Patiice l'an dernier , et il a prêté son concours en maintes
circonstances et a rendu des services dont ses amis garderont un

bon souvenir. Avant le départ de ses restes moitels pour Montréal
où il a été wihumiii, il a été chanté à l'Eglse St Patrice, un Libéra

auquel ses amis se sont empressés de venir prendre part.

Nouvelles Artistiques Canadiennes.

-On nous promet la visite prochaine à Montréal,
du célèbre Violomste hongrois, Edouard Remenyi.

-A la récente fête patronale de Ste. Cunégonde,
le chour de l'église de cette paroisse a exécuté la messe
de Peters.

-Mlle. Alice Crompton, de Montréal, prêtait son
concours au concert donné à Sherbrooke le soir de la
St. Patrice.



LE CANADA MUSICAL.

-Le corps de musique "Hardy" s'est séparé du 5e.
bataillon des Fusilliers Royaux, auquel il était attaché
depuis quelque temps.

-L'abbé Chabert, professeur de dessin bien connu
à Montréal, est arrivé en cette ville au commencement
du mois dernier, de retour d'Europe, après deux ans
d'absence.

-Le chour de l'Eglise St Joseph, rue Richmond,
a chanté, à l'occasion de sa fête patronale, la messe dite
" de Ste. Thérèse," de La Hache, avec accompagnement
d'orchestre.

-Madle. Sym, autrefois élève de M. Paul Leton-
dal, poursuit actuellement ses études de piano, à Paris,
sous la direction expérimentée du célèbre professeur
Stephen Heller.

-Excellente exécution, avec accompagnement d'or-
chestre, de la jolie messe à 3 voix d'hommes, d'Eykens,
par le choeur du Gésu, le dimanche 7 mars dernier, so-
lennité de St Joseph.

-La Maison A. J Bouclier vient de substituer à
l'édition dispendieuse Européenne-de 60 cents-de la
charmante romance Désillusion ! de Rupès, une nou-
velle édition canadienne, à 25 cents.

-Les grands succès du jour sont la nouvelle
romance de Rupès, Désillusion ! (25 cts.)-et, pour le
piano, les charmantes valses les Belles de Montréal, de
Contant, (35 ets.), et les Sirènes, de Waldteufel, (75 ets.)

-Les élèves catholiques duCollége St. Jérôme, de
Berlin, Ontario, ont donné un concert, le 17 mars der-
nier, au profit des Irlandais de des Silésiens infortunés,
et ont réalisé au delà de $100 pour ces bonnes ouvres.

-Une lettre, reçue de Liége ces jours derniers,
nous annonce le prochain retour au Canada de M. Alci-
biade Béique, de St. Hyacinthe, qui poursuit, depuis
près de deux ans, ses études musicales, avec succès, au
Conservatoire Royal de Liége.

-Le Star nous informe qu'en dépit d'une réduc-
tion considérable du prix d'admission-du dollar aris-
locratique au démocratique "25 cents,'-le premier con-
cert populaire de M. Satter, à la Salle Nordheimer, le
19 mars dernier, n'attira qu'un petit nombre d'audi-
teurs.

-M. Samuel Greenshields, organiste de l'Eglise
protestante de St. Paul de cette ville, a été, ces jours der-
niers, le récipiendaire d'un magnifique bâton d'orches-
tre, richement ciselé, que lui ont présenté les membres
de son chour, en reconnaissance de ses bons services
passés.

-Nous regrettons d'apprendre que le corps de
musique "Ville-Marie " s'est complètement débandé.
La plupart des musiciens se sont fusionnés avec le
corps de musique "Hardy" ; quelques-uns se sont
joints au corps de musique "de la Cité,"-d'autres se
sont définitivement retirés du " service actif."

-Nous apprenons que M. F. Jehin-Piume a con-
fié à M. A. Lavallée, de cette ville,.la réparation de son
précieux Guarnerius, quasi irréparablement brisé par
le lâcheux accident du 6 février dernier. C'est là une
marque de confiance bien placée, qui proclame haute-
ment l'habileté de notre intelligent luthier Canadien.

-Le concert du " Chur Mendelssohn," remis de-
puis le 12 mars, par suite de l'indisposition du direc-
teur, M. Joseph Gould, est annoncé comme devant

avoir lieu jeudi, le 8 avril prochain. Le nom de M. F.
Jehini-Prume est inscrit sur le programme de cette in-
téressante soirée, pour le superbe Concerto de Max
Bruch.

-Nous remercions notre aimable confrère Kunkel's
.Musical Review de St. Louis, Mo., pour les gracieuses
paroles qu'il trouve à l'adresse de la dernière livraison
du Canada Musical. Nous sommes également redonnais-
sant au nouveau journal canadien de Bay City, Michi-
gan, le Patriote, pour les commentaires favorables qu'il
nous consacre.

-Le surcroit de travail imposé dernièrement au
chour de Notre-Dame, par les fréquents exercices de
la Mission, a forcément différé la préparation de la belle
messe de Kallhwoda, qui devait nous etre donnée à Pâ-
ques. Ce n'est qu'un retard, toutefois, et nous pouvons
espérer entendre cette couvre magnifique à la prochaine
fête de la Pentecôte.

-Nous avons reçu d'Europe les compositions nou-
velles suivantes, toutes dues au talent du R. P. de Doss:
le Trait-d'Union, proverbe,-les Quatre Antiennes à la Ste.
Vierge, chœurs à voix d'hommes,-Do, do, l'enfant, do et
le Nenni de la fauvette, chours à 2 voix égales, et l'En-
fant et la couronne, légende. Nos remerciments à qui
de droit pour cet aimable envoi.

-La troupe française d'Opéra-comique " Capoul,
Paola-Marie, Leroux-Bouvard et Angèle " a inauguré, à
l'Académie de Musique de Montiéal, le 30 mars, la
série de représentations suivante: le 80, Mignon,-le
31, la Fille de Madame Aagot,-le 1er avril, les Cloches
de Corneville,-le 2, les Brigands,-le 8, matinée, le
Petit Duc,-et le soir, le Pré aux Clercs.

-Son Excellence le Marquis de Lorne vient d'écrire
un " Hymne National Canadien," pour lequel le célèbre
auteur de Pinafore, le Dr. Arthur Sullivan, a composé
la musique, pendant son récent séjour à Rideau Hall. Ce
chant national, qui doit être exécuté pour la première
fois au prochain concert du " Chour Mendelssohn,"
parait renfermel tous les éléments de la popularité.

-Peu de compositions indigènes ont obtenu un
succès aussi prompt et aussi franc que la ravissante
valse les Belles de Montréal de M. Alexis Contant. Dé-
cidément, notre jeune compositeur canadien a été
heureusement inspiré dès son début, si nous devons en
juger par l'écoulement rapide de cette nouvelle publi-
cation. En vente chez A. J. Boucher, prix, 35 cents.

-La Saint Patrice a été célébrée à Montréal, cette
année, avec un peu moins d'éclat extérieur que les
années précédentes. La messe chantée à l'Eglise St.
Patrice fut celle du 6ième ton, harmonisée par M. Cou-
ture, qui dirigea lui-même son ouvre. A l'offertoire,
le grand .Tustus ut palma, duo de Lambillotte, fut chanté
par MM. Shea et O'Brien. L'orgue fut habilement tenu
par M. J. A. Fowler.

-On a bien raison de dire que les concerts sont,
les pourvoyeurs de tous les besoins passés, présents et
futurs ! Ces jours derniers, les résidents entreprenants
d'Outremont soldaient, toujours à l'aide d'un concert,
les frais d'équipement de ... leur omnibus! On ajoute
que les jeunes gens de l'endroit, encouragés par un
règlement de compte aussi harmonieux, entendent se
constituer en orchestre.

188
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-Oreilles sensibles! Les propriétaires du rond à
patiner " du Palais de Cristal " ont loué l'établissement
à la condition expresse, parait-il, qu'aucun corps de
musique ne s'y fasse entendre, de crainte que le plus
faible écho musical, pénétrant à travers les épaisses
murailles des riches habitations du voisinage, ne vienne
offusquer les oreilles délicates des paisibles résidents de
ce sty/lish quartier anglais. Pas de buvette, cela se com-
prend: mais, pas de musique! Ombres de Mendelssohn
et de Hændel!...

-Nous avons admiré au récent Salut de Pâques
au Gésu, un charmant Regina coli, composition toute
nouvelle, nous dit-on, du R. P. de Doss, S. J., directeur
de musique au Collége St. Servais de Liège. Cette page
intéressante, savamment écrite, (comme, du reste tout
ce qui tombe de la plume du célèbre compositeur,) dans
le genre fugato, possède toute la majestueuse allégresse
qui est le propre de cette joyeuse antienne: elle a été
rendue avec nerf et précision par l'excellent chour, sou-
tenu par l'orchestre.

-La Société Philharmonique des Trois-Rivières
donnait le 30 mars dernier, sous la direction de M. A. A.
Lanthier, une intéressante représentation musicale. La
pièce de résistance de la soirée était l'opéra, en un acte,
de Nicolo, les Rendez-vous bourgeois, interprété par Mes-
dames H. B. Vallière, et J. F. V. Bureau, Mlle. Godby,
et MM. F. X. Turcotte, L. G. Labarre, J. O. Rivard, C. D.
Hébert et P. McLeod. Nos entreprenants amateurs triflu-
viens ont également en préparation active un autre opéra,
en un acte, de A. Maillart, intitulé le Moulin des tilleuls.

-Le gouvernement provincial a sagement décidé
d'élever les droits sur les orgues-harmoiiums ainsi que
sur les pianos de fabrique étrangère, de 10 à 15 pour
cent ad valorem. C'est encourager comme elles le mé-
ritent nos excellentes industries canadiennes. 11 reste
à voir maintenant si une certaine portion du public
musical canadien se guérira une bonne fois gle l'engoue-
ment qui le porte à gaspiller son argent sur la pacotille
américaine Du moins la démarche patriotique de
notre gouvernement est-elle de nature à le faire réflé-
chir, avant de placer et sa confiance et son argent
sur tout ce qui est de fabrique étrangère.

-Depuis son premier concert à la salle Nordhei-
mer, fin de février, M. Gustave Satter s'est fait entendre
plusieurs fois en concert, à la salle des Artisans, pendant
le mois de mars, ainsi qu'en matinée, à l'une des prin-
cipales maisons d'éducation de la ville. M. Satter pos-
sède une exécution sûre, délicate et brillante; aussi
préférons nous chez lui l'exécutant au compositeur.
Certains rapporteurs de journaux bénévoles déclarent
emphatiquement que M. Satter leur fait oublier Liszt.
Tausig, Von Bulow, Thalberg, Gottschalk, Rubinstein
et Essipoff,-qu'il est à la fois le plus grand pianiste et
le plus grand artiste qu'ils aient entendu au Canada....
C'est bien possible!

-Le Evening News et le Detroit Post and Tribune
nous apprennent que notre eslimrnble cantatrice cana-
dienne, Mlle. Marie-Anne Joly a chanté dernièrement
à l'Hôtel Russell, le Va, dit-elle, de Robert le diable, en
présence de ,la célèbre artiste Emma Abbott, qui l'a
cordialement félicitée sur son excellent organe, et lui a
ensuite présenté sa photographie, sur laquelle elle avait
écrit: " A ma chère Dlle. Joly, avec les souhaits les
" plus sincères pour son succès futur, de la part d'une

"admiratrice de sa voix douce et sympathique et de
"son chant artistique Emma Abbott." Les journaux
américains précités ajoutent que Mlle. Joly doit bientôt
se rendre en Europe, pour y compléter ses études de
chaft

-M. Victor Mahillon, Consérvateur du Musée du
Conservatoire de Bruxelles, nous a fait la gracieuseté de
nous adresser ces jours derniers, un exemplaire de
- Stances à l'occasion du 50e. anniversaire de l'indépen-
dance belge," composées (texte et musique) par Sou-
rindro Mohun Tagore, Docteur en Musique, Compagnon
de l'Ordre de l'Empire des Indes, et dédiées à Sa Ma-
jesté Léopold II, Roi des Belges Cette intéressante com-
position est publiée à Calcutta: l'effusion poétique de
l'illustre auteur est aussi singulière que l'idée artisique,
dépourvue et de tonalité et de rhythme, nous parait ca-
pricieuse. Cette étrange production (type avancé de la
musique de l'avenir,) est exhibée dans nos vitrines, et
nous invitons nos amis musiciens, amateurs du bizarre,
à venir l'examiner Nous remercions bien cordialement
M. Mahillon de son aimable attention.

-Le premier concert de la nouvelle "Société Sym-
phonique de Montréal," donné à l'Université McGill,
le 4 mars dernier, a été, de l'avis de tout les connais-
seurs, un éclatant succès. Pour la première fois un or-
chestre d'amateurs canadiens réunissait tous les élé-
ments indispensables,-flûtes, hautbois, clarinettes, bas-
sons, cors, trompettes, trombones et timballes, avec un
contingent nombreux et efficace d'instruments à cordes.
L'exécution admirable de l'orchestre a hautement ré-
pondu à son excellente composition. Tous les numéros
du programme ont été enlevés ;-l'interprétation spéci-
alement brillante de la ire. Symphonie de Beethoven
nous rappelant surtout, les orchestres fameux des grands
centres artistiques Européens. Nous félicitons la nou-
velle société et son directeur, M Couture, sur les pro-
grès notables accomplis et sur les belles promesses que
donne la société

-Parmi les charmants exercices présentés à S G.
Monseigneur Fabre, à la fête de réception qui lui fut
offerte par les élèves du Collége Ste. Marie, le 19 mars
dernier, nous devons particulièrement signaler l'admi-
rable exécution sur le piano d'une Sonate de Clementi,
par M Joseph Saucier, jeune musicien à peine âgé de
dix ans Notre petit pianiste a décelé une précision, une
netteté, un sentiment de l'expression qui dépassent as-
surément l'ordinaire, et qui fait le plus bel éloge de
l'excellence de la méthode d'enseignement suivie par
M. Moîse Saucier, son professeur et son père. Bref, le
succès du fils a été si prononcé que, sur l'invitation
personnelle de Sa Grandeur, il a dû répéter la Sonate.
Voilà un encore qui vaut bien les magnifiques bouquets
que se paient tant d'artistes! Deux jolis chSurs, chantés
par les élèves du collége, témoignèrent également des
progrès croissants qu'ils font sous la direction zélée du
R. P. Garceau.

Abonnements reçus dans le cours du mois.

Pour mai 1879-80-Le Couvent de Ste. Scholas-
tique, Revd. Père Laporte,-MM. Lamontagne; A. A.
Trottier, H. St. Pierre.

Pour Janvier 1880-81-Revd. L. Z. Champoux.
Pour mai 1880-81 - Revd. Père Laporte, MM.

Sauvé, Chabert, A. Renaud.
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Et Guide des Organistes et Directeurs de Chœurs, pour les Offices des

DIMANCHES ET FETES.

AVR I L-(Continue.)'

DATES. FÊTES RELIGIEUSES. ÉPHÉMÉRIDES MUSICALES ET NATIONALES.

10 f S. I St. Vincent Ferrier. (40,h. Le Carmel) Arrivée de Mozart, âgé de huit ans, et de sa famille 'à Londres, 1764.

il. D. La Sainte Famille. 2de. classe. (504) Messe du Second ton. Pas de prose. 2des Vêpres du jour, (610.) Mémoires de
St. Léon, O Doctor, (524,) v. Amavit, (523,)-et du IIe. Dimanche après Pâques, Ego, (223,) v. Mane, (222.) Bénédiction.

12 L. St. Léon, P. D. (40 h. Couvent de St. Première exécution du Messie de Hoendel à Londres, 1741.
13 M St. Herménégilde (Laurent ) Mort de E. F. Hondel, 1759.
14 M. SS. Tiburce et comp. (40 h Ste. Darie.) Naissance de Charles Miry, à Gand, 1823.
15 J, St. Pierre Gonzalez. Première représentation du Pré-aux-Clercs d'Hérold, à Bruxelles, 1833.
16 V. Ste. Eneratide. (40 h. Stigmates à .Mont- Première représentation du Prophète de Meyerbeer, à Paris, 1849.
17 S. St. Anicet, P. M. (iéal) (le 18) Naissance de F Jehn-Prume, 'à Spa,,18 39.

18. D. Patronage de St. Joseph. (40 b. St. Joseph à Montréal.) 2de. classe. (262.) Messe du Second ton 2 des. Vêpres du
jour, (348 ) Mémoire du IIIe Dimanche après Pâques, Amen, (224, v. Mane, (222 ) Bénédiction

19 L. St. Timon. Fondation de la "Société-Royale des Musiciens," à Londres, 1738,
20 M. Ste. Agnès de M. P. (40 h St. Lazare.) Naissance de Théodore Doehler, à Naples, 1814.
21. M. St. Anselme. B D. Mort de André Eler, à Paris, 1821,
22 J. SS. Soter et Caius. (40 h. Ste. Monique,) Mort de H. M. Berton, 'à Paris, 1844.
,23 V. St. Georges._ Naissance de Joseph Fischer, à Bruxelles, 1819.
24 S. St. Fidèle de Sigm. (40 h. Bon-Pasteur.) Les premiers Récollets venus en Canada' fontvoile de Honfleur, 1615

25. D. St. Marc, Ev. 2de classe. Proces LXI Mess (14.)-2e. Messe de St Marc. (381.) 2de classe. Messe du Second-ton.
2des. Vêpres du jour, (343.) Mémoire du IVe. Dimanche après Pâques, Vado, (226,) v. .Mane,,(222.)'Bénediction.

26 L. SS. Clet etLMarceln. (40.h. Ste. Adèle.) (le 25) Naissance de X. van Elewyck, à Ixelles, 1825.
27 M St. Anthime. Naissance de F. de Flotow, l'auteur de Alartha, à Rentendorf, 1812.
28 M. St. Paul de la Croix. (40 h. St. Bubert.) Naissance de B. FauconnieJ, à Fontaine-l'Evêque, 1816
29 J. St. Pierre, M. Naissance de J. A, Van Eyken, à Amersfoort, 1823.
30 V. Ste. Catherine de Sienne. (40 h.,St. Paul Naissance de B. Asioli, 'à Corregio,"1769.

4 Montréal)

Consacre a la Ste. Vierge Narie. MAI. Ce mois a 31 jours.
MAI, primitivement consacré à Maia, mère de Mercure.,On peut remarquer que l'Eglise n'a eu que la lettre

r à ajouter pour consacrer ce beau mois à Marie.

1 I S. 1 SS. Philippe et Jacques, Apôtres. Champlain découvre l'Isle de Sable, 1604.

2. D. St. Athanase. (40 h. St. Jean-Baptiste à 3Montréal.) Double. (267 ) Messe des Doubles-majeurs. Ires.
tion de la Ste. Croix (352.) MémoiredeSt Athanase) ODctor 1524)v Justum (528.)

Vêpres de l'Inven- 1

3 L. Invention de la Ste. Croix. erMort de Adolphe Adam, à Paris, 1856.
4 M. Ste Monique. (40 h. St, Pierre a Mont- Première apparition de Jenny Lind à Londres, 1841.
5, M. St Pie, V. P. C. (réal.) Moit de N. Zmgarelli, à Naples, 1837.

6. J. Ascension. D'obligation. (40 h. Ste Anne du bout de l'Isle.) Ire. classe, avec octave. (143) Messe Royale. 2des Vêpres
du jour, (231.) Mémoire de St, Stanislas, Lux, v. Sancet, (510.) Bénédiction.

7 V. St. Stanislas, E. M. Mort de Nicolas Piccini, à Paris, 1800.
8 S. St. Victor. 40 h. Ste. Cunégonue.) Pont de glace devant Québcè en mouveibent, après quatre mois de permane' e

J ,1835.
9. D. St. Gregoire de Nazianze. Doubles. (272.) Messe'des Doubles -majeurà.'2des. Vèêpres duijour, (528.)> ymne Supé'emos

v. Amavit, (533,) A Magn, Sacerdos, (524.) Mémoires de St, Grégoire, f0 Doctor, '(524,) v., Justum (528,)-da Dimanche,"
.Bec, v. Dominus, (232)-de l'octave, 0,Rex, (231,) v. Ascendit, (233,)-etde,SS.,Gordien etacomp. Lux, v.,'Sancti, (510.),
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A TPAVES L'OCEAN,
(ACROSS THE OCEAN,)

COMPOSITIOT TDESCRIPTIVJE POTI I PIANO,

- PAR -

SALOMON MAZURETTE.

NOTE DE L'ÉDITEUR,

Le vif intérêt avec lequel la superbe composition de M. Mazurette-Home, sweet home, avec variations, imitant les vagues de
l'Océan en furie,-a été accueillie par les cercles artistiques les plus distingués de l'Amérique et de l'Europe, a engagé l'auteur re-
nommé, en réponse aux pressantes sollicitations d'un grand nombre d'amis musiciens, à donner suite à cet incomparable succès en

composant un oeuvre nouveau, dans le genre descriptif également, intitulé A travers 1'Océan, et dont le thème mélodique est entière-
ment original.

L'idée neuve et splendide que M. Mazurette a si habilement exploitée dans ce dernier ouvrage sortie de sa plume facile et
féconde, ne manquera pas d'ajouter de nouveaux lauriers à sa réputation de compositeur, et ce nouveau chef-d'œuvre, tracé par sa

plume artistique, ne fera qu'accroître l'immense popularité dont jouit si justement l'auteur du celèbre Home, sweet home. Cette page
fraîche et brillante débute par un mouvement agité, représentant l'embarcation des passagers à bord d'un vapeur en route pour

l'Europe. Le thème laisse ingénieusement entrevoir le vapeur s'éloignant majestueusement du port, il est immédiatement suivi
d'une variation si habilement imaginée que l'on semble doucement transporté avec le vaisseau sur les eaux paisibles du hâvre. Puis,
le signal d'accélérer la marche se fait entendre,-c'est en même temps, le prélude d'une nouvelle variation qui annonce à s'y mé-

prendre, l'approche de l'orage, La pluie battante est représentée par un passage staccato parfaitement écrit, des préparatifs bruyants

et précipités avertissent les passagers du danger imminent qui les menace,-la tempête gronde sourdement a mesure que le vapeur

plonge lourdement à travers les vagues écumantes de l'Océan. Enfin, toute la fureur des élements déchaînés se traduit avec une

épouvantable fidélité ; une prière pathétique et suppliante interrompt un instant la terreur qu'inspire cet effroyable tableau,-puis, le

canon gronde, les cloches sonnent, et d'autres indices depeignent clairement la consternation générale qui règne à bord à l'approche

du danger. Puis survient un nouveau motif qui laisse insensiblement entrevoir la cessation de la tempête ; les vents s'apaisent, le

ciel redevient serein, le calme succède à la tempête Mais le trait saillant de cette composition remarquable, c'est la brillante

variation qui annonce la vive joie qui s'empare des passagers et de l'equipage en se voyant à l'abri du danger qui les menaçait, et le

bonheur qu'ils éprouvent en entrant heureusement au port. La mélodie charmante qui constitue le thème, se révèle constamment à
travers ces étincelantes variations, et produit parfois l'effet le plus sublime. A TRAVERS L'OCEAN a déjà été classé, par des critiques

compétents, au rang des plus célèbres compositions descriptives dues au talent eminent de M. Mazurette, et cette page remarquable

promet de devenir aussi populaire que les plus fameuses compositions précédentes de l'auteur.

INSTRUCTIONS -

POUR L'EXÉCUTION DE CE MORCEAU.

Afin de rendre pleinement les intentions qui ont inspiré l'auteur dans la composition de ce morceau, il est nécessaire que l'exé-

cutant observe strictement les instructions suivantes :

Au signe "2 péd ," les deux pédales doivent être fermement baissées jusqu'au signe " péd." , levez alors graduellement le pied

de la pédale piano, en ayant soin de graduer proportionnellement l'effet du crescendo, tel qu'indiqué, gardant toujours la pédale forte

baissée, jusqu'à ce que le signe "2 péd." paraisse de nouveau , alors la pédale pianto devra être de nouveau graduellement baissée,

afin de produire un diminuendo artistique. Dans les passages descendants, où l'on a cherché à imiter le murmure des vagues,

l'abaissement de la pédale forte, plusieurs fois répété, à l'effet de suspendre le chant prolongé des notes, lequel, autrement, se ferait

entendre trop longtemps et détruirait ¯effet que l'on veut produire. Un toucher plus délicat dans les passages chromatiques descen-

dants contribuera également à la réalisation de l'effet désiré Ces passages sont désignés par le signe "péd.-péd.-péd.-péd.-

péd.-péd." Comme nous l'avons déjà fait remarquer, la pédale ôiano doit être fermement baissée pendant l'exécution entière de

ces passages.
't C
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